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Nous allons débuter notre exposé sur Léonidas et la ville de Sparte. Voici le sommaire : 
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Léonidas : 


Léonidas est un roi qui a régné sur Sparte de -489 à -480 avant J-C. Il est surtout connu pour son implication contre les Perses lors de la bataille des Thermopyles durant laquelle il trouve la mort. 
Comme pour de nombreux personnages de l'Antiquité, on sait très peu de choses de sa vie. On sait juste qu'il est né vers -540, qu’il faisait partie de la famille des Agiades, qu'il était le troisième fils du roi Anaxandridas II et qu'il trouva la mort en -480 lors de la bataille des Thermopyles. 
 
La bataille des Thermopyles : 


La bataille des Thermopyles se déroula le 11 août -480 entre une alliance de combattants grecs et l'armée perse. La petite armée grecque qui comptait environ 7000 hommes essaya d'empêcher le roi Xerxès 1er et son armée qui comptait entre 70 000 et 300 000 hommes d'entrer en Grèce.  
Le déroulement de la bataille : 
En arrivant, Xerxès attend quatre jours, s'attendant à ce que les Grecs s’enfuient mais le 5ème jour, ces derniers sont encore là. Xerxès lance alors une partie de son armée qui va être éliminée par les Grecs au bout d'un jour de combat. Le roi décide alors d'envoyer 10 000 de ses meilleurs soldats qui se font aussi massacrer car ils sont moins bien armés que les Grecs qui restent groupés. Le lendemain Xerxès renvoie ses troupes au combat, pensant les Grecs épuisés. Mais ces derniers repoussent encore les Perses. 
Le soir du deuxième jour, un Grec du nom d’Ephialtès trahit Léonidas en donnant aux Perses le moyen de contourner l'armée grecque en passant par un chemin défendu par seulement 1000 hommes qui s'enfuient vite en apercevant les ennemis. 
Léonidas, pour laisser le temps à ses alliés de se replier afin de réorganiser la défense, décide de se sacrifier avec 300 soldat spartiates et 1800 autres soldats grecs. Le troisième jour, les Grecs sont seuls contre l'armée perse et malgré leur résistance acharnée, ils doivent se replier sur le mont Kolonos où ils sont tous massacrés sur ordre de Xerxès. 
 
L'éducation spartiate :
 
 
	Courage, esprit guerrier, endurer toutes les souffrances physiques, la faim, la soif, le chaud, le froid et la fatigue, marcher pieds nus sur tout terrain, porter le même vêtement l'hiver et l'été, n'exprimer aucun sentiment : voilà ce qu'on attendait des jeunes Spartiates. Souvent on opposait deux troupes égales l'une à l'autre pour combattre (sans armes) et ces luttes étaient poussées, sous l'oeil des autorités, jusqu'à la dernière limite de la fureur. Les jeunes spartiates s'entraînaient aux différentes sortes de luttes et à toutes sortes d'épreuves d'athlétisme. On leur apprenait également des danses en l'honneur des dieux. On les envoyait chasser dans les forêts et les montagnes du royaume pour les endurcir et les entraîner à la privation de nourriture et d'eau. On leur donnait de la nourriture mais on veillait à ce qu'ils en manquent, pour les encourager à chasser et même à voler. Mais celui qui était pris en train de voler était sévèrement puni. Pour comprendre pourquoi les Spartiates imposaient cette éducation extrême aux jeunes 
	
	 



	du royaume, il faut comprendre la situation au sein de celui-ci. Les Spartiates tenaient sous leur dépendance des villes voisines, dont les habitants n'avaient aucun droit civique ; ils avaient également des esclaves, appelés ilotes, qui cultivaient pour eux la terre ou étaient employés au service domestique. L'éducation spartiate, en endurcissant tous les jeunes Spartiates du royaume, servait donc à leur assurer leur supériorité sur les deux autres classes sociales. 
L'enfant n'avait droit à la vie qu'à la condition d'être d'un tempérament robuste et sans difformités. Si le conseil des Anciens ne trouvait pas l'enfant assez fort, le nouveau-né déclaré trop faible était mis à mort. Jusqu'à l'âge de sept ans, l'enfant restait auprès de sa mère, qui le laissait jouer en liberté, l'habituant seulement à ne pas craindre les ténèbres ou la solitude. 
A sept ans, les jeunes spartiates devaient quitter leur famille pour rejoindre une troupe constituée de tous les jeunes Spartiates. Ils vivaient tous ensembles dans des espèces de casernes, aux frais de l'Etat. Ils étaient sous l'autorité d'un jeune homme plus âgé qui les commandait et avait la charge de les punir. En plus de cela, tous les citoyens étaient autorisés à punir les enfants qu'ils trouvaient en faute. Et s’il ne le faisait pas, c'était lui que l'on punissait. 
De l'âge de sept ans à celui de douze, le jeune garçon, dont les cheveux étaient coupés courts, et qui devait marcher nu-pieds en toute saison, n'avait d'autre vêtement qu'une tunique. A douze ans, la tunique était remplacée par un manteau, pièce carrée de drap, qui devait durer une année avant d'être renouvelée. Les enfants couchaient sur un lit de paille ou de foin, sans couverture, et plus tard (à partir de l'âge de quinze ans) sur des roseaux secs qu'ils devaient eux-mêmes récolter. 
	

	Dans le même temps les jeunes apprenaient à courir vite et longtemps, à nager, au lancer de disque et de javelot et aux différentes sortes de lutte. Ils apprenaient aussi différentes manoeuvres militaires ainsi qu'à manier les armes. Outre ces exercices physiques, on leur apprenait aussi à danser et à chanter. Les Spartiates n'accordaient aucun intêret à l'éducation intellectuelle qui se résumait à apprendre quelques chants. Peu de Spartiates savaient lire et écrire, beaucoup d'entre eux savaient à peine compter. Ils concentraient toute leur éducation sur la guerre. 
Lorsque le jeune Spartiate atteignait dix-huit ans, son éducation n'était pas encore terminée. De dix-huit à vingt ans, il était placé dans la classe des adolescents ; à vingt ans, il passait dans celle des jeunes adultes. Ils vivaient dans des casernes comme les enfants, et exécutaient régulièrement des exercices gymnastiques et militaires. A trente ans seulement, le citoyen spartiate, pouvait quitter la caserne, se marier, et entrait dans l'armée.
Les jeunes filles spartiates étaient éduquées comme les garçons : les exercices gymnastiques, la course, la lutte, leur étaient aussi imposés. Une fois mariée, la femme spartiate vivait dans une liberté très grande, qui différait de la rigoureuse discipline qui pesait sur les hommes. 
 
	


L'armée spartiate : 
 

L'armée spartiate est un modèle d'efficacité et de discipline dans toute la Grèce. Elle est constituée au fil des années d'entre 1000 et 6000 hoplites. Les hoplites sont des soldats équipés d'un bouclier rond, d'un casque et d'une cuirasse. Les Spartiates accordent une grande importance à la mort au combat. Celui qui meurt au combat a droit à une stèle commémorant son nom tandis que les autres n'ont qu'une tombe anonyme. L'armée spartiate est considérée comme une des plus puissantes, disciplinées et efficaces de la Grèce. 


La cité de Sparte :

 
Homère décrit Sparte comme un puissant royaume qui a d'abord été gouverné par le roi Tyndare, puis par son beau-fils Ménélas. 
Mais on est pas sûr de l'histoire de Sparte jusque vers le 4ème siècle car les Spartiates n'ont presque pas gravé d'inscriptions ou laissé d’écrits.  
Presque toutes les informations que nous avons aujourd'hui proviennent d'auteurs antiques comme Hérodote ou Xénophon, qui admiraient la cité. 
Entre 900 et 800 avant Jésus-Christ, plusieurs villages s'unissent pour fonder la cité militaire de Sparte .
 Après sa création, Sparte pense déjà à s'agrandir. Elle conquiert la Laconie, puis la Messénie, qu'elle asservit après les deux guerres de Messénie. Elle conquiert encore la Cynurie et la Thyréatide. Vers 700 avant J-C, Sparte fonde quelques colonies dans le sud de l'Italie, en Méditerranée, en mer Egée et en Afrique du nord. A partir du 7ème siècle, Sparte devient un centre culturel et accueille plusieurs poètes et musiciens. 
Des citoyens de plein droit ou « égaux » 
La société spartiate est divisée en trois classes : les plus puissants, qui sont aussi les moins nombreux, sont les citoyens dits « égaux » qui descendent des premiers habitants de Sparte. Les citoyens égaux s'occupent de la cité et passent la plupart de leur vie dans l'armée. Ils possèdent des terres qu'ils ne cultivent pas eux-mêmes mais dont ils tirent leur argent. 
Depuis leur plus jeune âge, ils reçoivent une éducation militaire très stricte, et sont soumis à la plus rude discipline. Les Spartiates forment une société	égalitaire (repas pris en commun, casernes pour les citoyens de vingt à trente ans), dans laquelle ils sont pris en charge par l'État dès leur enfance. 
Sélectionnés dès leur naissance – les plus faibles et les difformes sont éliminés –ceux qui reçoivent l'éducation militaire développent principalement l'endurance et la bravoure, tandis qu'ils ne reçoivent presque aucune éducation intellectuelle. Tous les jeunes Spartiates (filles ou garçons) doivent suivre des entraînements sportifs et des exercices physiques intensifs pour développer leur qualités guerières. 
Les hilotes 
Au bas de l'échelle sociale, les hilotes sont les descendants des populations asservies par Sparte. Ils sont traités comme des esclaves et dépourvus de tous droits civiques. 
Ils ne peuvent se vêtir qu’avec de vieux habits déchirés. Leur tâche est de cultiver les champs des Spartiates à qui ils appartiennent On les maintient dans un état de total asservissement et de terreur.
 Les périèques 
Les Spartiates s'occupant	 de l'armée et les hilotes des champs, il existe une troisième classe, celle des périèques , qui	 s'occupent des activités commerciales ou artisanales. Ce sont aussi des descendants des peuples soumis par Sparte mais eux sont resté libres. Ils vivent avec leurs propre culture et coutumes dans leurs cités. Ils étaient admis dans l'armée mais pas dans l'assemblée qui dirigeait la cité. 
 Au cinquième siècle, Sparte constitue une alliance avec plusieurs autres cités grecques appelée la ligue péloponnésienne. Après plusieurs petites guerres, elle va entrer en guerre contre la cité d'Athènes quand celle-ci prétend arbitrer les affaires de la Grèce. Dans le même temps, Sparte doit faire face à plusieurs révoltes des régions qu'elle a soumise ainsi qu'à une révolte des hilotes. 
La guerre du Péloponnèse 
Après avoir réglé les révoltes, Sparte peut se concentrer sur sa guerre contre Athènes : la guerre du Péloponnèse (431-404 avant J.C.). Sparte, avec l'aide de la Perse, arrive à battre Athènes. Sparte domine alors toute la Grèce et installe des gouverneurs dans chaque région de la Grèce qui sont chargés de surveiller les régions conquises. Les Spartiates vainquent une rébellion athénienne et s'assurent l'appui des Perses par un traité de paix. 
Sparte mène alors une politique brutale de sorte que toute la Grèce va bientôt s'allier contre elle. Ensemble ils vont réussir à récupérer les régions conquises par Sparte qu'ils isolent. 
Sparte fait alors face à une grave crise sociale. Le nombre de citoyens baisse et les citoyens pauvres sont mécontents. Elle ne peut s'opposer à l'ascension de la Macédoine. Alexandre le Grand au quatrième siècle va alors une nouvelle fois écraser Sparte. 
Sparte essaie tant bien que mal de restaurer ses anciennes règles mais cela ne lui offre qu'un court répit. Puis elle est soumise aux mains de différents tyrans et petits rois pendant le 3ème jusqu'au 2ème siècle avant J-C. 
 Les Romains soumettent Sparte en 146 avant J.-C. Mais ils laissent une certaine liberté à la cité. Elle connaît alors une certaine prospérité, jusqu'aux invasions barbares. 
En 396 ap. JC, Sparte est pillée et  saccagée par les Barbares, notamment les   Wisigoths. Sa population fuit alors dans le Magne (autre région de Grèce.) C'est la fin de Sparte.
